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leurs compatriotes moins favorisés qu'eux de la répandue dans tous les départements du com-i Ils paraissent disposés à abandonner en messe Je sais, messieurs, que je vous suis grande-
fortune, et qui e. conidératiûn d lcurs riche-.- mrce. 'rizn a'assombri de jour et. jour • le sol nata', putôt qu d'aeepter l joug du du mcrent redevblie upour 'lu urdialit asEc laquelle
ses et de leurs sentiments cnfîormes à ceux îles Les faillites continuent prmi les plan an- de Modéne, Vous avez répondu au toast proposé d'une ma-

gens de la plus basse ciasse, se sont acquis une i ciennes maisots, les plus respectables du Voici par quelles remarquables paroles se nière si gracieuse par mon lion. ami, M. Fer-

certaine influence qui les a fait appeler par les j Royaium.U- terrmine la pétition des Livournais : rier, et les termes bienveillants, dont il a accent-

suffrages populaires à lai conduite de nos affaires Les habitans de cette ville offrent à votre pagné sa proposition lui font le plus grand lion-

locales i gens ans principes et sans pudeur, qui -Le Parlement anglais devait se réunir pour " Altesse Royale tous leurs biens, tout leur avir neur. Toute entreprise ayant pour but de cuit-

ont employé leur influence à souiller piarmhi leuN la dépèche des atraires le 18 novembre. . I pour conserver à la 'ocrane lu province de tribuer aux ressources de cette noble province, à

co-paroissiens lenprit de discorde et de désobé- Les évêques catholiques drlaude ont ént - "Luiigiana, et de même qusil seront toujours iétendre son Commerce, ou augmenter sa pros-

iseance aux lois. Hélas ! ils n'agnt malheureu- au lord Lieutenant au sujet du la famine qui me' " prêts à réprndre leur sang pour voire défense, prénté generale a droit à tout I encouragement et

Bernent que trop bien réissi. il y a, j'aime à ,nace escore le pîays. Sa Seigîieurie a repondu " ils sont dipoés à se dépouiller de leur for- le support que je puis donner, et sera toujours

le proclamer, d'honorables excepinn, aed rari queletgouveriiemient vieidrait au secours de Il tune pour racheter, s'il le faut, leurs frères." cordialement bienvenue. Mains peut-être que je

iantes in gurgite vrasî.lIde abnto.T.-On commenre à augurer plus a- puis aller plus loin dans cette occasion, j'ai pres-

Une notre cause de nloi troubles, Ce sont ces ien, de nouveau en France.-Les banquets voran mn ucagmn iitre set qu'un intérêt héréditaire dans l'encouragementUnenîîre aus d nu trublsce ui oîi jréfoirmistes cantinuenut daîi, les dléeisDé- vrbleitient du criaîgeinetit niiiiieil ttiqi u'eb de- communications par rail-road. Le hasarda
p etitions contre les lois d'édurtionrit ai me sont pariîlierlike acntiltent danSiled. opéré. La corresptondance que trous avons

signée ces deux dernièresIannéesdansnos*p- 
à voulu que le premier rail-road construit en

roisses; es pêtitions, distribuées et clporit e Lis Catonls Suisses sont armés et prtî à se laéj oit de la Marsgarita e de nllamarit Ecosse soit sur mon béritage paternel. Ce rail-
cour eii-reet vie.îa d c' ouîtînle tous lCes ancietns rail-oan d e l'e-

par quelques personnes insiruite lu comté et battre. 0.1 er nt beaucoup la gueirr cu vile, loa ou la eue c'est à lui seul qu'onosa d e
d'ailleurs, plus occipéeu tle leur hien particulier hTAi.nc.-On écrit île Rone eun date lu 12 dîoit nitribuer la nouvelle direction qu'il donnera d tcisstude alAngleterre, a prssé par beaucoup

que le linitérêt publi, n'ont servi qu'à entrete- octobre : a son gouvernement dès que les afliires de la de vicissitudes avant d oarriver seon i tatactuel

nir chez les habitants de ins c an es la troin- La forintion et l'armement les ardes nar- Suisse ceront arrangées. de perfection. Son histoire peut servir d'une

peuse espérance rappel îes loi id'écoles, et tionales est toujours, ici et dans les irovinces, espèce dèpitome duprogrès des chemins de
a fer. D'abord, noirs n'avions q1ue deux tambotur-

par contre coup ont paralys e ls elf Idrs îles aiipé la grangde pssièrrmcuionl du miont. Les mit -.
de Péducation. E le cabinet actuelt ne itérito- cipalités continuent à amipsr pour l'nehat des 7 . des de bois posées grossièremuenu sur un terra n
rait-il pn quelques reprocihes ur ce chiapire ariles ; le-i princes etles riches particuliers lotît j liés imparfaitement ui, noua offrant plutôt un
Quel résulitt Gaiîhsii, à jproduire le i ill'iru- - -'envilssllrandes à Luconseilcoin- OD petits entier qu'une grande route d'alors, mais

Qlearéut..,deinà p eritre a mi îe derrandtie 'a iaiL du cn iia o-OUiVERTURE DU C EMIN DE FER DE bien peus meilleur qu'un chemin bien macada-
ctation présenté à la fi nd la lermre sessi?"Moild e ae ' u i mLC misé d'aîujouîrd'hui.
Celui de ranimer le coura:ile des ioppiosialnts à la iil, et la i proieir a volel pour le iéme objet Vendredi d ilE artj St. Antine et ou ui
loi actuelle et par-la ie.neil de retarder la mise un e sîîmmie dle six ifle uécus. Le ciIle coi- îlenrdidernier,Itqun air d'aiation in er Alors nous cournons ces dmatériaux de rals

à exécution le cette loi dans les paroilses i mu' ual le îProuse achète mil e ulleiii;euide lui se iortat à se extrénités me ne, sujette à de fréquents p ace-

ne s'y sunt pa enc-re oumvn areil nombre ; celui diePearo anonçai(uniequee lesro. ments, même casser, et fréquemment à cou-

Cette cîîrreâpndailnctre est très l I, le eizeCents. Le Crla muniîîdtiii I e Saigaliai .u " "î " dv ier les roues les wagons et tout-à-fait iîucapable

rédacteur; mais je meflattqite les ene n- etl cei de .\il acerata si ont imptsei' ui lotir yJ.il ii, c tiit le jour leI'ouir--de porter le poids d une luconoive. Derière-
meunts îpî'elie coînlient servirntt île compenation que[ IeLn ru, lalitre poiur diu nile ; tre u e e de e t a a ment, nois avons pu employer de fortes lisses dle

aux défints l si île et de la itioi, reiigie- Coi), pour miiille ctus; eifin, la petite comiunite c ra ve i e e c n eramit a eu- er nalleable, intnani t en usage pour tous les

ments que j'ai cru devoir ciipeablulemen deetCiad:aclia.esortsts pijoiurlluiacuir-omlleurs rail-roads. Je fisi mention de cet

livrer à la puiicité, afim de erecuiierlesase an uia L rince de Caur nîti[o, e toutre N pat! e ersuples s Iii r me, lesu e dbre s utii abinet, chlsie pour vous faire remarquer l'avantage lque
inmpressîions que lus énements réqen lntî ei deposés a n anlique Tiorlonia, a oilert deuxu us des lu i!s e .us avez à smvre lesemple des atres ;-enu
pas manqué dle fuir naitre rhez nos caluni nons :svec cleur ê iuipe le iiprince Doria, mille meures juges l s r'l iounitux Civis, les evitantt les consquciiees île tnos erreurs, nos

I ilelit,res le la t'or<ratni ti t elulueis fi5ni Imernsdaiiiittîtetusbéte.étrangers à a s all*airues locales. ,fails et ileuxl an>n.. e iiuce Ale anire es ii u lx cito ens e MontréaAl étaient m leur, nos d rp oi nte mets etnes btèlvtc '

\ 1:iT^-oroa adonnte deux mile u u .la panle e* rniu i to yen 1 \nra li " ous pouvez protuer des pisrücenses améIitN-

St. Jorepdil(e lit Bouie, I0 l)nov.1 81-u- e son pure dors:eIniitin, chacunm nuulle ecu.O r..dui. sur le terrain,îqund SosExi-llence le rations, et nadopter les meilleurs méthoues dont
-.. L.e Canain. a r 1 qu' leî irqiun dLeCiu intlrco o ur Gouvernetr-Gienel an r .u rtidébarradère. in fuit usage durant les rinquante dernières anr-

. uuîeuiI . il r l lii ture;u t iLa laporte p)ar le prsnilent et les i- nis à 1S47 Mai por me ju,_ ntiert-L-t- dutanloirdie Souiano, i:m la p: lroe,C e Vi- recreIurs Lde la Compagnie. A près gu'llciel pris t d tusuàs 7 Mi pu m uintélrttv-e iiiea li g une iuiiiién trtic It CruiaWilu- A pés iit qitiins 'avantagild'avouir fait usage des nmots uiné rét
AT LE T P G AP I U t1iiiiiinÉI si t uiii~l i lts udes chanrs, uits Cupuijidc tîlo bc r éuar,'vous tie permuettrez de meuntion-A T E LLE R T Y P O R A PH IQ U E iil ri itni," ret i eierquelespreiren niesquifieit le

t'nIl rui;'uiurnie ntms l oniger c- nutes les chars s rendirent à Lncliine t re v ge quie le chenin de fercires qrpol et
REVUECANA ENNE" rr" vinrenut eni -2- I v a trois clisses le chars. .- li>aer, dansui temps où tout leæonde

pIlm'lt alue leis à ce f i ' Ceux die lat premiere classe sonlt très élégantls et éatéon d1eqe0.Rbr Seeo,Li at'w1-i iurI fersvi III. i .. n' ll . était étunulé de te qtm M. Robot Stotouuinu,

imlluurueionudeuoontlitiletia encofiables, doules on draps iet c ituarecalit avait faibriqué une îmaclinue pour faire trente1 en. la j i rex\uue i. lrîteleCusneet. exdeI i-
uvnt.:st, .1rin-o, rn ni T l an ma i- t der armes. Les iuxpublics. es avecle his coiusn, etc. Ceux de la e- mitlles à Pheure, dans lsn temps nuasi où c'était

cRT . ,a'In LA .i r- i ' is u 0 er s co tr une expériene quelque peu redoutable que de
TE T slesimees de V air, ceux de 1la troisième var rlsrilrdsarcquPndu-ecii.luS, ii ri.uisN Ci.)r-liesinuIlts 'rtnii u î uise i liaet les liei 1vio e'ur exd atOs~uO svager par los rail rondîs, par ce qîue l'on dou

volri n n r nc. nti t ri s ur lnl i u e 'n c s r isi nu le cîlasse ,aiitcouverts d'un toit qui garantira les a'it su ne foishum épUr uedtese dotrente
a'r bsutr Z'. h pasîtdelapluie, etc. Tout ensciile, ces millesà 'heure, on rourrait s'arrêter ensuite, je

- Ceonii, lecCarJi, ao, dans les cours lie id a r dig que les premièies personnes qui v-oyage6reit

i dome w les tia;îîk et -:élegantearcades de 811111 nl ilieum La liruiiaive est de mistiulite re a- sur ce rail-road était lue comte et la Comtesse

lee Santa-Gruce et nC r- .sorieneetpr18tonneaux. La lonîgueur d'Elgin, mou père et nia mtére. Ayant ainsi

li e.0dencetteînglreLttChouftieu est le 8 mnilles, le cle- établi non droit à un itérèt héréditaire pour
10 treuneoul immense se presamit d e.t lrne le 4 pieds 8 pouces. 11 ft les rail-roads, je mentionnerai encore quelques

à la villa ll r hise, pour nisîter à une lte d'un comenrei m le preniemr mmni deremer' autres circonstances qui m'ont attaché à ces
_eir tout n venupou pr e uite romuaini .c'é-l ,euulcututi ere le temps sombre etnbu.. sortes d'entreprises.

-aititi- un conmri agricole. .Des prix et des e .- arable. E nurtanit dt débarcadère vous avez J'ai pris part clans le premier rail-roal cons-
cu i uturuirubÉtaroiie tlietiiaiiis. coteatIci dtu fa bourg dans les 1ilem Occidentales anglaises.I

ataitaéttri ntuuur rte ur butiler courseîlc ties .leurs Itiiitleurintel à jute titre lqlar aeCrécitie grande sensation, dns cerneipartie du
aEE u x nir, dela camgne île lorae alentis tier ristocratique de la Capitale. L'il s'arrte innde, un n'avait jamais entondu parler d'ne

TOVIe tueuximx p uitaitpart sle i, icies aver plaisir le ce coté su les jolies habitations, tele chose, et sa vue excita spécialementI lai-
INO:.1- iau chhaehau poia. MIN aurandehiuétredue cru'leselegantes villas divperiéesiçae e r iration de certaines vieilles bonnes femmes!

- -afila__eeitureou_,armesdunlongdard.____ete s u ela'ru'1ri-inires. (Rire). On m'a dit plustrd qu'elles te
in¡mbl Itîtur les rpreseine. Cn pn de î vîrers et îles jaroîs maienant ja tuni a declarèrent prètes à mourir, qu'elles ne dési-

u~~
1
i~ 4~j iIi ~ûi~1 11:d vu u inît(l-uiris nlviiliuLr. l'î-auî- nuitY 3tutui demeun v unuur. L a vc- l'auînme, entoureut et slar lt ces riches de- raient voir rin de plus (rires et appliaudiase-

____i m un' bL , r an îl e ~ mb- r ale s t ineuires. li ce sont les belles propriétés le nienti). Je suis de plus attaché au i progrès des

chvruv sarmes del·&.\,X 'a eu lieu uite. Johns Tirraince et le Jean lruneuo, écr., le nird railroads par les procédés de ce jour, (mIni me

SA'T'\cIUI. VOUIilS .\gcî . Ilt Ual- wub;ur ep' ;h' lsa is r Bptll te, l'haliiution prinière le Jolu fournissent 'occasion de vous féliciter sur la
niveleit. Ei remetuant enI onurlini i lustrie Icolfection du premier rail-road l tscté nord du

A LA REVUE CANADIENNNE , iniuiiront termer u line diplus sai ollbauéa nt-Laret. Miteatsur le succs cm-
iîde irueliiile 1'. A. Quesnnli duses lnollainIrettlluiaintliia-lit sur De succèt tpItIlA ;. iii; ". P"Dni'ii~tii u .Onurnitslr ,lieurue ls île l.detiilev d. A. uiesbrpet de entreprise, je puis exprriimer mon espoir

l. e oeineducri- retJudath et ufil Nle I'd.1u lses doent one aperçoit les oet ma confiance, quie les directeurs et les au-

20 AU I SPOUE RIEN nu s ilm -i l;s); lv il' ""lt îîî is répadus deouis liaeisur le verant ileonnainestencontreront init' ,urenne

,lutInprstefilliuachmp breeauquel-- i it de fer, '.- sirable. J pense ue le temps n'est pias 'éloigné
,I ït Z; D e quins îuhiy;'mu1maî11s du parti rétrograde, Lit re 'ob- etndù.uuiiie d re cl lclets et ù ce rail-rund ne sera qu'un anneau de- la

n eu e latcer-lailcrie Em unIl io'idt n ehaine, qu ai elle ine réunit pas les deux
Iî J'fimle ni'.u ent 'ini mintoum r. . rdre doxil pour le mt(fe Dlm:elti. liii iiarrriit, em minlns, lBris.erie, fdeis s les diffrentes dpenda

Nous ii' iuvolis m nît m 1 .u i i til 30 en u-r qu . ii s leminitiattre tlu niadinial tzzi utitres éiablisseuiniu, du ce ounr e îe vous a- ces dela Crde-Bretagne dans Amiue du
Iltes. Ne p a pd o'.iui de voiniuprcu-inr MN. Dr ine i muait re; I'jou tiun i e rpullî er , Nord.granuil '- I ircevz. 1lulim u voyezquequeniai-lau gr.an osrb Ins .a lS NT 1 - la C dasive, vogt-qmtreheuressalespu'au- mooruiglie uri til pecenzit-u atin dvez quelques ma- Avant le m'asseoir je demanderi à M. Fer-VP lîîS 111 te~nter lîiier qui s 'uî lL fl tll :;11îi.,01s1s't' 'aL0natu iîiî d blls eress'TvR i tui-tt aineitu muesure.tÉtcnardintn, n. elle.lmep ue.n e u nues taveze rier la déermision de prierdle,-messieurs au tour

amli-luie.loi, navait d' uinisceniînz' îu uiîle uin renlahernicindapreraittcsîinéautuéIivanc.Le.lui . , lait uit tn ped2evue Qan d vri uIsaedò-i de moi de boire à la santé de ces citoyens à qui
c (l- - priemb' t .tle i tudit. Lani le ire ncôies-ee ami cot pa a S. enr, riae duuitr, est dire la rapidité avec laquelles travaux dsur

NOU V E L L ES D'E U R OP. .1''î '" ". niesb',l"'" îe l"- ti d l me te irt u tial'esos jer- Iceiiel no avons voyagé ont été fait. "I Les
ciiletune d'Etai et i ni iu a.t jamaisbu s i tedirecteursfdu rail-road de Lchiine."

(P.It .-: T· :vaî.lu: s.voir quelet et::Uaitl. reuM, Ferier. l I lrudie,.dueloieier, Dow, Evan M, Ferrier fit des remnercitments ; remarquant
uiisIinvoeelteoi,àneinrii l-umm i, t lmpell, Pmainville, eue. A tun q 'taitunograndeai>faction de voir toute

A 3 heures cet psiaiussiu n o air, trçu. -i i TatÉl quee id unliiOlues guu timenlt% us- le Lch.no% le Chemuin passe a travers le qu cmpagni o ande aitie r toute
avis der'rrido à Iloion utmteuMiifimunerli ct, teso mis nso;norn Samntuci eu

4
etres, - ois dli cou. 1ilgrese, et ltaiiant le tour de la la impnie autour de l ntabule, après la ore-

.Atcadin. Voici les prix dhs mreihma 'iln. r mt mti:iiitienus dans l'a, .iniitratioI, il sera dlit'- Imaisoni de la compagnie e la Baie d'Huliidson 'aépe loute dnl nele liur.utione
lu le itus -uscloset i cirenîmunilnîgede nirlinn pré del' lieuv perdu la vie dans nette construction ; et, àLiverpool, 1. nor. 181-7. ri:lile dl'e% il- r oui tramses secrètes et ces trahi- entre aut village de Luichýne prês de I'Ottawa ecpindu lgracdntpsunpd,liiir;uolI. mii " t u u trîutî seu tv îîî 1 I htel. [ic Ii uevls*'-tutid la Vaste nippe l'exception d'Lin léger accidenît, pas un pied,

s.L. s. dI i sls iiiestineso. La ruinnur produirte ls la ville ldoigt n'a été froitsé dons le progrès des
Meilleurf leur tc l'Oueit. 219 à I-! 6 Iir la unîm rIle due ce pue it couple d'Et d'emt- l'eauî dult lac Si. Louis. Le terminum s du Chemin pavsux i
Inférieure odo Il( -I; à S plo aye s ssb L er e, et l'indignation lpuiblique ecr i Ceruc î c i bm u - oi u t du quai qui 'étend travauxE

Iinêreimt-tl~ h r~i -~ luu>t ambutenie e Fnuuinriuiiuiuîuubluî tit ai uniitsudans la rivière. So. EXCELLENCE se leva de nouveau et dit
131ô Auméicti- ila ncîtet mêlé e 7 i;ia SN uOmet llit aji,41-1iluî- I'.CCiti(Ilu. Onu atienîilaveucD es An7'.y maaucun doute que cette voie de fer M. Ferrier a elC la bonm de me pernmettre de

l lt îImgu m . i g;,uuuu uu'lu reourir t u i liiil po tr luiiplié- Ilt' aau
d' u o' ; i . u imupr -tue' lé reosLe uca luil u rt luet pém er ->innertu tin joli retour aux altionnaires. Il proposer un nouveau toast ; espérant que beau-
!vdin de :|nils- h --r ic o l meesude populatone ecamer asse imr cette rouîe un grandl tommbre de vo - coup d'autres rail-roads Canadiens seront ou-

Avoe par51 .,71 2 tu2cIa'rjustice. ti geurs et mIns la heile sison, g i le tarif des t'ila verts avant que je laisse cette contrée, regar-
-rrge,.%dNi-.---oir nouvelles de cc pays coti-de pasage est modéré, les huabitant de Niontréal dant par avanice la continuation de ma liaison

-- nîeînt '*te , mb ies lui amuse lilbenle. I.e fernit île LLachinelo lbuit le leurs promenades. avec les rail-roads Canadiens, et voyant le pré-
BUL LE'TIN COM ME RCIA L. runuid lice se rend dilie jlis ei Llplu i ulaire il re Alrs le vve dc Lcine vendredi dernier sident de la ligne de Portiand, d'autres messieurs

Avant l départ liu dernier stamerirr et jusi- nui.à t ani entrée solennelle le 1, à h.urqueuus, ami lai Ciioiimpagnie uîomvreuse des invités se transi-- attachés à d'autres entreprises semblables, je
qu'au 2ti octobre lain baisse a coiiitiueu. Rien il euie d'un enthousianie (fil sn'a été troublé porta à l'hôtel Donecana o une magnitique désirerais proposer la santé du président et (les

ne eu fisait dans les marchés. )epuuis. il y uît î(Iue par les negrons des uldatems d la Luni- iollation avait été pèrparée, pour couronner directeurs du rail-rond du St. Laurent et de PAt-

une légère r-action. Li hauîîs-e i continuée plana. qjui, Cil vertu li titaité tic ieieIl, rivent dicnenment cette belle tte de l'industrie. La lantique, et de toue les autres rail-road Cana
jusqu'aux prix cItes qui slont soliles. I passer sous le gouvernementiu duclic de Modène salle lui banquet était décorée avec gout et ps- diens.

'L'tat des alliaires liiancièresI l s'est amélioré lors de lia réunion prévue de Lucqiue. à la Tos- voisée de drapeaux ;.t la table servie comme Do- L'honorable M. Morin répond qu'il considère
depuis queliues jours. Le 22 ctore, hi gou- ti. Une lettre de Livourne, 17 tobre, dit nîegnna seul sait le 'aire. les événements de ce jour comme uni présage
vernentei s'est reduiit itux demandes instantes à ce sujet : M. Ferrier rommiste président du comité de que Son Excellence sera présent à Pl'ouverture
du commerce et i nutori.sé la IBanque dl'.' Aigle- " Le pueupleude Livourne, , ayinpathisanit à la direction diiclieiin le fer, prit le fauteuil nu des autres lignes,; et comme il a mentionné par-
terre de s'écarter des lispositionmus de l'acte le duhuuleur île ses frères, a jormuile dans la journée centr. le l'une des tables ; à sa droite était ticuluérement la ligne de Portland, lui, (M.
181 e: ul C'ire les avanmees, avec de bonniles d'hier, 16 octobre, une puetition, pour demainuder placé SuI Excellence le gouverneur-gnétral en- Morin), il croit de lon devoir de répondre en sa
garantice, pur dos siommiies d'au moins £2010 ai grand- diec que l îprovince Luniginia ne soit touré le ses ministres et les principaux cite- qualité de président. Considérant l'esprit d'in-
à -- par cenit d'iîtéèît. Cotte niesure a un pras sparée de ses Etats, falisant valoir les yenis dhe M o ntréal. I. Ferrier, après avoir dustrie qui fait maintenant des progrès par tou-

peu retabli la confiance, niais elle est instuilli- nombreux et iqportans services qu'elle a rendus proposé la santé de Sa Majesté, à laquelle il fut tes nos provinces, il n'a pas de doute qu'il pour.
sante pour les besins trop nhreux et pros- à la republique on 1450 et 1477 et surtout at réptnelun avec beaucoup d'enthoutsiasnio, se leva ra bientôt inviter les citoyens de Montréal et
sants tu camiterce anglais à cee époque de gran-uc Ferdinnd Il en 1650. , de nouveau et proposa celle de Son Excellence, spécialement le gouverncur-gènèral à l'ouver-
la crise. " Cette pétition, couverte le osameli on quel- en l'accorpsgnant de quelques rédexions sur ture de cette ligne. Elle est déjà complétée

Depîu:s trois à quatre jours nous sommes re- quees heures de 1' mtilles signatures, et qui en J'encouragement que Fa seigneurie donne nu jusqu'à la rivière Richelieu prés de la résidlence
tomhés dans la muîemne turpeur désolaite. L'état compte plus le 30 mille aujourd'hui dimanche, progrès de la province. A cette santé, Son du major Campbell ; et il espère non seulement
des Districts manualicturiers est très ai mant. annomnre que les habitans le la Luniciana sont Excel!ence a répondu lans les termes suivanta, que ces seize milles seront ouverts au prie-
Uni rand nombt re .'tabissemns se t m-mît. \rits a repotusser par la force toute invasioni que notre confrère dela .Viner t-c a traduit du temps ; mais que le pont sur le Richelieu sera

1h est i'nmpo N -ae fairp ur'e idM l i r r 'e \ 
m

pr. !inmi'p!ne etranger à la Toscane. JPrald: entièrement fini dans le cours de le saison pro-.

chaine. Il espère, comme sa seigneurie Panir
dit du ri-ruad de Lacnme, que ce chemin de

fer sera un anneau dans la ligne entre pAtlanti-
que et le Pacifique, ou au moins qu'il unira P.,
étroitement les différentes parties des provinces
britanniques.

Son Excellence se lève de nouveau:--Je sa
que j'empiète sur voul,; m'ais j'ai encore obt-
nu la pertmission de mon ami, M. Ferrier, deréprendre lit parole. Par une très-douleureue
dispensation de la présence du ci-devant prési.
dent du premier railroad construit en Canada, et
comme il m'a été permis de me lever de nou.
veau, je le fais pour vous inviter à boire un verre
de vin en silence à sa mémoire. Ce n'est pas
à moi à faire léloge de votre feu maire Pmais s
carrière prospère dans cette province proe
bien clairement que la diligence et une condui,
honnete aplortent toujours leur récompense.
La fin de sa coutre, et les circonstances su,
lesquelles il a perdu sa vie précieuse, nous
montrent évidemment comment le chrétien,
l'homme de bien apprécie les plus grands bien.
faits de la terre, quand ils sont en oppositi;n
avec la charité envers le prochain et le devairenvers son Dieu.

L'honorable P. McGill aurait déeiré que le
commissaire du railtroad de St. Jean eût ré1>00.
du aiu dernier toast; nais comme il ne le fegait
pas probablement par délicatese pour lui (M.
McGill), il se croyait, obligé de le fairc. ï
(M. McGill) avait été prébident de ce railmsd
dans son comimencenment, et quelqu eteps
après non achèvement, et il pourrait nanitenant
féliciter les mîîeseieurs présrnts sur le change.
nment opéré dans les esp1rits du peuI,le de la pri
vinice, depuis ce temps, par ra mo t à de telles
entreprdees. On avait rencontré beaucoup de
difficultés pour conîfec.ionnrler cette ligne ; les
pruiîoteur avaient éié obligés de demllander des
fids da s ns ale îIs , i
ils couipletèretnt l'ouvrrte. Cette entrepris,
avait toujours été pro Ier et il est à espérer
qu'elle continuera dle !étre, Il epére que celui
do Lachrine le bera aussi ; et qu'il corvira enmmu
un des clîtilaus dec1la chaillt (lui doit unir le,
lacs à VOcéan. Ceux qui, ont fait le projet i

rauil-road do Portaan llui avaient fait phonneur de
le mettre à la téte le lentreprise ; elle était de-
puii tombée eire drnieilleukres mains, cellesle

l 'honorable 2M . Moriîi, tel e'e~rà .ia direction h.
bile de ce mitînjieur que le public doit l'état a.

tî. , rit [leceou vrig.-Sois un nure rappuî
il remwrre Son Excellence pour avoir fait menl-
tionril leM. Millu. I(M. MGl)avait été

a ire quelque tiipo, et il avait joui, peliIait
de la emnfiance de ces cocitoyeîrs-(Aiplau-
dissemetnts.)

I aviait plu à Dieu d'nclever M. M!ls. pen-
dant iîuî'il jo>uitbait pleinelnenrrit de cette confine,
car bien qu'il y ait eu desditlierends sur lon élec-
tion, tout le mnond ncil était saift avant sa
mort, il avait voué ses talents et sea moyens ar.
intéi ts de la cité et pour le Foulagement d
Cetux qui rivaienrt liceaniri de ta liléral.té ; prmi
lesilielâ étien'ît les ilitiîiioîîe littèîaire~, et Ici
pauvres qu'il allait conbuler iur le t de diue..
Il n'y avait qu'un seul oentiment-elui d'n
profond regret de ea perte. Avant île caoe¡er
il nle pouvait se d ispenser d'appeler Paulention
de la culpagnlie sur un personnage quii ét1ra
particulièrement iitüreseanit et chier a Suri Ex-
celleri e. Il4 auraieit manqié à leur devoir et
à 'aioîr qu'ils doivent tous à cet illustre lier.
sainie, diont i était sur lu point de proposer la
sauté,'*ili se séparaient rans e.xprimer leur vux
pîulir liprimpéirilé de ibib 1:1cLf. Il (M. 2îcGil)

était sûr qu'ell ote pte un graiid interét à l'avaii-
ceent il ce pays, aussi bien qu'à l'honneur et

à la persnne le îon noblele poux. une pice

rasaîde à laîly ri.

Su. ExC.LLExc reprend la parole.-C'eàt
unet oîbservation triviale, que nolus fesons touskles
jours, que ioilus vivons dans umage le merveidles
et j'ai ci ttreu bonne preuve de sa vérité le joîr
mérime où M. Ferrier et M. le shérif Collin snt
venus m'inviter pour assister à l'onivertîre Ltde
votre railroad. Lady Elgin et moi, nous fimes
ce jour-là le tour le )a ville, nous allimes d'aboil
atu bureau ti télégraphe éleclri'Ie, et là, parla
politesse du monieur eiu charge, nousfûmoesini-
tiés dans les mystères du fil niétalique«et nets
virmses combien, par un simple procélé chi-
iiique, ci pet produire un agent plus ou mains

fort, et !e faire servir à 'utilite du genre humain
et à la communication de ses connaisance.

Nnus allàmes ensuite aux chambres de daguer,
réotype de M. Doane, et nous vîtnes que pareil-

lement par un simple procédé chimique emp)loye
habilement par l'opéruteur, la lumière du soletl
est aussi soumise à l'utilité de 'homme. Deli,
nous nous rendimesa àbord du.Vagnel, vaisseau
de fer imiagnitique, infiniment plus gros que ceux
avec lesuiiels Jacques Cartier travemsa l'Océin,
et qu'il laissa dans la rivière St. Charles lorsqu'il
venait à Hoclhelaga.-Ce joli vaisseau venait de
l'extrémité la plus éloignée du lac Ontariecii
attend que mon sîni M. Robinspn, ait fiait om-
Piéèter le canal pour contilnuer son voyage Plut
loin.

De là, je retournai à la miason du goueit'
ment où je trouvai MiM. Coffin et Ferrier m!at-
tendant avec une invitation d'être présent à lou-
verture du railroad de Lachine. Je ne pt-
m'empêcher de prendre la liberté de faire DE-

server à la Lady Elgin, que quelquaient été ls
pensées de nos amis de l'autre cté de rligne-
jusquà présent, ils ne peuvent manquer de te
connaitre, aujourd'hui au moins, que nOgen
Canada, nous commençons à faire du prorès.
(To go a head). Je mentionne ces chosesupOu
montrer que tandis que Lady Elgin et heureut
de contribuer autant qu'il est en sont ?Ouvo!
aux agréments du lieu, elle sympathise 00
moins que moi, avec les intérts plus impcPPtt
le la province.

Sa seigteurio se leva .alors, ce qPuI
signal de la séparation de la compagnie.le.
se passa avec la meilleure humeur possible.


